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I N  M E M O R I A M

GILBERT LELORD 
(1927-2017)

Léandre POURCELOT* et Catherine BARTHELEMY**

Gilbert Lelord, médecin physiologiste et pédopsychiatre, est décédé à 
Tours (Indre-et-Loire) le 4 janvier 2017. Professeur émérite de l’Université 
de Tours, chevalier de la Légion d’Honneur, officier des palmes académiques, 
membre correspondant de l’Académie nationale de Médecine, membre de 
l’Académie de Touraine depuis sa refondation, Gilbert Lelord est né le 
24 janvier 1927 à Saint-Étienne-de-Montluc (Loire-Atlantique) où son père 
fut maire et directeur d’un cabinet d’assurances et sa mère musicienne. En 
1952, il épouse Angèle Maître. Ils auront deux enfants, dont le psychiatre et 
écrivain François Lelord.

LE MÉDECIN ET L’AUTISME

C’est grâce à ses compétences à la fois de clinicien et de physiologiste 
que Gilbert Lelord va naturellement favoriser la mise en œuvre de moyens 
modernes d’étude du cerveau et du comportement dans ses recherches sur 
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l’autisme. Il débute ses études de médecine à seize ans et devient interne en 
psychiatrie en 1951 à l’hôpital de Perray-Vaucluse, en région parisienne. Il y 
est confronté pour la première fois avec le comportement étrange d’un malade 
autiste qui dessine en série des bustes de Beethoven.

Accueilli comme interne dans le service de pédopsychiatrie du profes-
seur Heuyer (1884-1977) à l’Hôpital des enfants malades (Paris), il l’accom-
pagne, en 1954, lors du déménagement du service dans de nouveaux locaux 
à la Salpêtrière. Il y occupe les fonctions d’interne, de chef de clinique, puis 
d’assistant, avant d’être nommé en 1964 chef du service de psychiatrie Femmes 
à l’hôpital Bretonneau de Tours. En 1970, il y crée un service de psychiatrie 
infantile pour des enfants décrits alors comme schizophrènes. Il dirige ce 
service de 1978 à 1995.

LA RECHERCHE : SCHIZOPHRÉNIE ET AUTISME

En 1957, à une époque où l’approche pédopsychiatrique est exclusive-
ment psychanalytique, Gilbert Lelord montre que le cerveau des enfants avec 
schizophrénie infantile réagit de façon incohérente. Il expose avec G. Heuyer 
et C. Popov, au IIe congrès mondial de psychiatrie à Zurich, la première obser-
vation de réponses électro-encéphalographiques (EEG) paradoxales chez des 
adolescents considérés alors comme schizophrènes. Ce travail pionnier 
constitue la première observation de ce type. Les résultats de ses travaux sont 
assez mal accueillis par les psychiatres français, mais trouvent un écho favo-
rable dans les pays anglo-saxons et scandinaves. Lelord remarque qu’il existe 
des points communs entre les enfants autistes et les enfants aphasiques. Il 
défend alors une théorie basée sur une origine biologique de l’autisme liée à 
un trouble fonctionnel du système nerveux.

En 1978, il met au point avec Catherine Barthélémy (qui rejoint son 
équipe en 1969), puis Laurence Hameury, les thérapies d’échange et de déve-
loppement, thérapies nouvelles dans le domaine de la pédopsychiatrie.

Dans les années 1980, il combat avec énergie la théorie selon laquelle 
les troubles présentés par les enfants autistes ou schizophrènes seraient liés 
au manque de chaleur affective des parents (souvent la mère, nommée « mère 
réfrigérateur »). Il contribue ainsi grandement à changer le regard des médecins 
et des parents vis-à-vis de l’autisme. De plus, avec son équipe, il développe 
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l’utilisation d’échelles d’évaluation destinées à permettre une analyse et un 
suivi rigoureux du comportement et des réactions des enfants autistes lors de 
diverses stimulations. Avec Bernard Rimland, il sera également pionnier dans 
l’utilisation de fortes doses de vitamine B6 pour le traitement de l’autisme.

ARAPI – ÉQUIPE AUTISME DE L’UNITÉ INSERM 316

En 1983, Gilbert Lelord participe activement à la création de l’Asso-
ciation pour la Recherche sur l’Autisme et la Prévention des Inadaptations 
(ARAPI). Il entreprend alors un rapprochement avec Léandre Pourcelot pour 
former une équipe pluridisciplinaire destinée à étudier le système nerveux au 
début de la vie. (Ils avaient collaboré dans le cadre du comité scientifique de 
la faculté de médecine présidé par Gilbert Lelord.) Ce rapprochement aboutit 
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en 1988 à la création de l’Unité Inserm 316 « Système nerveux du fœtus à 
l’enfant  : développement, circulation et métabolisme », dirigée par Léandre 
Pourcelot. L’équipe Autisme, coordonnée par Catherine Barthélémy, y aura 
une place de choix ; elle va progresser fortement grâce à une coopération active 
avec les autres équipes de l’Unité, dont celles de biochimie, biologie molé
culaire, biophysique et imagerie.

En 1995, avec Elisabeth Petit et Jean-Pierre Müh, Gilbert Lelord publie 
la première observation d’une particularité d’un gène de développement du 
système nerveux dans l’autisme de l’enfant.

RECONNAISSANCE INTERNATIONALE

À son départ à la retraite, Gilbert Lelord était considéré comme un 
spécialiste internationalement reconnu de l’autisme et du développement de 
l’enfant. Il a eu un rôle national et international exceptionnel pour faire 
reconnaître l’autisme comme maladie neurologique (trouble du développement 
non seulement retardé mais déviant) entraînant un handicap. Il était membre 
de divers organismes nationaux et internationaux, auteur de nombreuses publi-
cations et d’ouvrages traduits en plusieurs langues

L’ECRIVAIN

Gilbert Lelord n’était pas seulement un grand médecin et un chercheur, 
c’était également un écrivain qui a consacré la fin de sa vie à publier sur 
différents saints qu’il va suivre dans leur progression pour les évaluer « scien-
tifiquement ». Il analysera également ceux qu’il définit comme « Invulné-
rables », ou comment un enfant peut devenir un saint.

MERCI GIL !

Personnalité attachante, attentif aux autres, rigoureux dans ses juge-
ments, Gilbert Lelord a eu une vie exceptionnelle de découvertes et de 
rencontres. Il a su donner de l’espoir à de nombreux parents et soignants 
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confrontés à l’autisme, en se battant pour faire reconnaître cette maladie. En 
leurs noms nous pouvons lui dire  : merci Gil ! (comme l’appelaient ses 
nombreux amis).
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